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Biographie de l’auteur


 

 

Écrivain français du XVIIe siècle, créateur de la célèbre formule « il était une fois », Charles Perrault est né à Paris le 12 janvier 1628. Cadet des sept enfants de Pierre Perrault, avocat au Parlement de Paris, et de Pâquerette Leclerc, il est baptisé le 13 janvier à Saint-Étienne-du-Mont avec son frère jumeau François, qui décèdera six mois plus tard. L’aîné, Jean, est avocat comme son père ; Pierre, né en 1611, est receveur général des finances ; Claude, né en 1613, est docteur en médecine et membre de l’Académie des sciences et du Conseil des bâtiments, ainsi que l’architecte de la colonnade du Louvre ; Nicolas est né en 1624 ; Marie, l’unique fille, décède à treize ans.

Issu d’une famille appartenant à la haute bourgeoisie parlementaire, d’orientation janséniste, il entre au collège de Beauvais, rue Jean-de-Beauvais à Paris, en 1637, et s’y montre un excellent élève. Passionné par les problèmes scientifiques de son temps, aussi bien en mathématiques qu'en mécanique, en hydrologie, en médecine ou en architecture, il découvre cependant très tôt que la littérature constitue sa véritable vocation.

En 1643, il quitte son collège en pleine classe de philosophie suite à un différend avec son régent, accompagné d’un de ses camarades nommé Beaurain. Ils décident de ne plus retourner au collège, et Charles Perrault poursuit ses études en autodidacte, en lisant les auteurs anciens mais aussi les historiens et écrivains qui lui sont contemporains, ainsi que La Bible. C’est à la suite de ces lectures qu’en 1646 il traduit en vers burlesque le livre VI de l’Énéide de Virgile, en collaboration avec Beaurain et son frère Nicolas Perrault. Il prend ainsi déjà position contre le culte de l’Antiquité qui règne à cette époque.

Le 27 juillet 1651, licencié en droit civil et canon, Charles Perrault est reçu avocat à l’université d’Orléans, mais il ne plaide pas et publie en 1653 son second ouvrage parodique, les Murs de Troie ou l’Origine du burlesque, en collaboration avec ses frères. En 1654 il abandonne le barreau et devient le commis de son frère Pierre, qui vient d’acheter la charge de receveur des finances de Paris. Cet emploi lui laisse beaucoup de temps libre, qu’il consacre à la poésie. Il publie notamment deux portraits dans le Recueil des Portraits rassemblés par Huet pour la Grande Mademoiselle en 1659, un opuscule dans le goût précieux intitulé le Dialogue de l’Amour et de l’Amitié en 1660, et un autre de type galant, Le Miroir ou la Métamorphose d’Oronte en 1661.

En 1663 débute sa carrière officielle, qui durera une vingtaine d’années. Il entre au service de Colbert, qui le nomme rapidement secrétaire de séance de la Petite Académie, qui deviendra plus tard l’Académie royale des inscriptions et belles-lettres. En 1665, il est promu premier commis des bâtiments, soit bras droit de Colbert, qui est lui-même surintendant des bâtiments. Il entre à l’Académie française en 1671, et en 1672, devenu chancelier de l’Académie française, il modifie peu à peu le règlement de cette institution. Le premier mai de la même année, à 44 ans, il épouse Marie Guichon, une jeune fille de dix-neuf ans, qui lui donnera une fille et trois garçons, avant de le laisser veuf en 1678. A la mort de Colbert en 1683, Perrault perd sa charge, est exclu de la Petite Académie, et n’est plus inscrit dans la liste des pensionnés royaux. Mais sa réussite sociale s’est accompagnée d’une réussite financière certaine, et l’inventaire qu’il fit pour son contrat de mariage en 1672 permet de reconstituer son cadre de vie comme étant celui d’un riche bourgeois à l’abri du besoin, propriétaire de plusieurs maisons sur Paris.

Il se consacre donc pleinement à l’éducation de ses enfants et à l’écriture, et le 27 janvier 1687, il crée la polémique en lisant devant l’Académie française un poème intitulé Le Siècle de Louis le Grand, vivement contesté par Boileau et Racine. Il marque ainsi le début de la querelle des Anciens et des Modernes. Critiquant le principe d’autorité et affirmant que le progrès est possible en art comme en sciences, Perrault souligne la supériorité du « siècle de Louis » sur le siècle d’Auguste, et publie les quatre volumes du Parallèle des Anciens et des Modernes entre 1688 et 1697.

C’est en 1691 que paraît pour la première fois La Marquise de Salusses ou la patience de Griselidis, nouvelle. D’abord lue à l’Académie française, elle sort des presses du libraire-imprimeur Jean-Baptiste Coignard sans nom d’auteur, et constitue aujourd’hui le récit d’ouverture des éditions modernes des Contes de Perrault. En 1693 Le Mercure Galant de novembre publie Les Souhaits ridicules, conte, et en 1694 est rééditée la nouvelle Griselidis, additionnée des contes en vers de Peau d’Âne et Les Souhaits ridicules, agrémentés d’une nouvelle préface.

Ses Histoires ou Contes du temps passé, appelés également Contes de ma mère l’Oye, publiés anonymement en 1697 et dédicacés à son troisième fils, Pierre, contribuèrent à mettre à la mode le genre des contes de fée, et assurèrent sa célébrité auprès des générations de lecteurs à venir. Le recueil rassemble huit contes en prose agrémentés d’une morale, pour la plupart déjà publiés entre 1691 et 1697.

Charles Perrault meurt chez lui en 1703, à 75 ans, dans la nuit du 15 au 16 mai, et est inhumé le 17 mai à l’église Saint-Benoît, sa paroisse. Un seul de ses quatre enfants lui survivra.
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